
Lord Elgm riuMit à ftira '"iopter le tnité d» réeiprociU à» 18M,
qni laurait !«• atantaga du commerce, taiu Ir, déianntaan d'am
union paliti()u«; «t immédiatement le déaix de l'annexion maparut.

Uaia diaent lea adranaiMa de la réciprocité :
" Si noua obtenco»

h bénéfios du commeroe et qu'enauite lea Américaine menacent de

mtttw fin à la convention, le peuple wra tenté de demander l'an-

aaxion afin de oontinD«r de jouir du bénéfice de la réciprocité."

VoHi un argument extraordinaire de la part d'un homme qui pré-

tend qu'il n y a paa de bénéfice dana la réciprocité. C'oat en êttat

une capitulation complète de l'oppcaition i la réciprocité. Ici encore

lliiatoira donne le démenti à cette aaaertion. En 18P6, quand W
Américaina rappelèreot le premier traité de réciprocité, pcraonne ai)

Canada ne récW» l'annexion, quoique, de l'aveu général, ce fut une

P'
te pour le paye. Nou« eûm« un autre caa à peu près «embkble

u. '>u plua tard. Do 18(i6 à 1890, lea cultivateura canadiena vendi-

dirent une trèi considérable quantité d'orge aux Etatj-Uni», grJce

à dea droit! peu élevéa. Le bill McKinley, adopté en 1890, augmen-

ta •lea droit» «ur l'orge au point de lea rendre presque prohibitif», le

réenUat fut que le commerce de l'orge fut pratiquement annihilé.

En 17 an», avant 1890, lo« cultivateur» canadiens vendirent 135.279,-

381 minots d'orge aux Etats-Uni», A un prix.moyen de 67c. En 17

ans après 1890, ils no purent vendre que «,908,171 minots d'orge à

42c le minot. Ce fut un coup terrible. Il n'y a pas de doute qu'un

dea motif» du tarif élevé, adopté contre 1m produits canadiens par le

Bill McKinley, était do forcer le Canada à s'annexer. Cependant le»

oultirateurs ne plièrent pas devant la coercition, et en dépit de gran-

dea perte» financières, que dénotent les chiffre» plus haut cité», per-

aonne ne vint suggérer que le Canada devrait, pour s'éviter des per-

te», sacrifier son existence nationale et s'unir aux Etats-Unis.

Si la réciprocité s'établit et prouve qu'elle est un bienfait, (com-

me elle l'est évidenunent) , commercialement et financièrement pour

ce paye-ci, toute menace du peuple américain de noua forcer à l'an-

nexion, en abrogeant le traité, «'attirerait de àa part d'un peuple aua-

»i patriotique que le» Canadien», la réponse qji lui fut faite en

1890: "Noua aimon» votre commerce et nous sommes contents de le

garder, mai» si vcms ne le voulez paj, nous ferons notre chemin sans

T<ra«."

COMMERCE

Mais pourquoi le commerce conduirait-il à l'annexion? Chacun

reconnaîtra que le sentiment impérial canadien, -i la confiance pa-

triotique danG le pays et la nation, a grandement augmenté durant

lea 16 dernière» années. Mais quel a été notre commeroe? Se»t-il

fait uniquement avec l'Angleterre? N'avons-nou pas eu des rela-

tion» commerciales avec les Etats-Unis? Avons-nous expédié toutes

no» exportation» en Angleterre ou à d'autres pays qu'aux Etat*-

Unisî Non, En dépit de» droiU éftevés sur nos produits à leur en-

trée aux E'its-Unie. en dépit de Ja libre entrée de nos produits en

Qrande-Bïetagne, noua avons, tout le temps, fait plus d<- commerce
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